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Meine progres dans les envois aux Etats-Unis : 
En moyenne, par an. 

De 1867 ä 1869. 9,i66,85o francs. 
De 1870 ä 1873. . 18,085,670 

L’exportation, dans ies dernieres annees, teile qu’elle est consignee 
dans les titats de douane suisses, presente aussi un notable accroissement: 

En 1870.  i,38o,t5o kilogr. 
En 1871. 1,819,000 
En 1873.   9,570,950 

Ce sont des poids bruts; il faut en prendre les pour avoir des poids 
nets. La quantite produite anrait donc ^td de 770,000 kilogrannnes en- 
viron en 1872. 

M. Sarasin est d’avis que le cbiffre de l’exportation aux Etats-Unis 
forme a peu pres le liers de celui de la fabricalion : nous aurions donc 
61 millions pour 1872. Mais, en considerant le poids total des rubans 
exportes et le produit des metiers, nous sommes amene a juger plus pro¬ 
bable le cbiffre de 65 ou 66 millions. 

On avait, d’apres l’exposition collective des manufacturiers bälois, une 
idee exacte de leur fabrication, qui est d’ailleurs bien connue. Tous les 
genres s’y trouvaient reunis, et chacun d’eux en plusieurs qualites; cepen- 
dant les rubans qui sont l’objet de la plus grande consommation actuelie 
y ötaient le inicux representes. 

ALLEMAGNE. 

Moins bien ordonnee et moins brillante que l’exposition bäloise, l’expo¬ 
sition allemande dtait neanmoins sullisante pour faire juger de l’importance 
et de la soliditeS que la rubanerie y a acquise. 

Cetle industrie est exerc^e principalement dans !a Prusse rhenane et le 
grand-duche de Bade, et des recherches qui remontenta 1867 lui ont fait 
assigner, pour Fannie 1866, une valeur de /jo ä 45 millions de francs, 
qui est un peu trop elevee pour le temps present. Cette valeur doit ne |»as 
etre eloignde de 38 a !>o millions pour 1872. 

Nous avons, pour le nornbre des metiers, un point de depart qui a 
une quinzaine d’annees de date. 

Des fabricants de la Prusse intervinrent en 1860, lors de la prepara- 
tion du tarif convenlionnel qui fut etabli en vertu du traite de commerce 
avec l’Angleterre, et nous avons obtenu d’eux des renseignements, dont la 
plupart avaient et3 reunis par le Ministere du commerce de Prusse. 


